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UNS LETTRE DE BOIELDIEU

Nous trouvons dans la Revue .Rétrospective, oh M. Paul
Cottin, de la Bibliothèque de l'Arsenal, publie tant de pièces
curieuses, la lettre suivante adressée par Boïeldieu, au célèbre
critique Castil-Blaze, presque au lendemain de la première
représentation de la Dalue Blanche (1825).

" On in'a dit, mon cher Castil-Blaze, que vous désiriez un
billet pour une des représentations de la Dame Blanche; je
voudrais bien savoir de quel jour vous pouvez disposer, afin
de vous le réserver. Voulez-vous que ce soit pour la première
représentation après celle d'aujourd'hui ?

' Je coipte un peu aussi sur vous pour que le fournal des
Débats ne soit pas le seul qui ait cherché à déprécier mon
ouvrage: et cominent l'article a été fait? Prendre un air
complet pour une ronde ! Dire que la balade qui est un air de
noi, est un air écossais que j'ai rajeuni et que j'aurais tout
aussi bien fait de laisser tel qu'il était ! Comme cela est ridi-
cule de louer un air gui n'existe pas, aux dépens de celui qui
existe !

" Il y a là plus que de la nauvaise humeur, il y a de la
mauvaise foi. L'air véritablement écossais, dans mon opéra,
est ce que chante setil Ponchard au troisième acte, mais tout
ce qui est en chœur est de moi, et je n'ai mis l'air écossais
que parce qu'il y eût eu de la gaucherie à moi à ne pas le faire,
puisque la situation le comnande. Mais il m'est prouvé que
M. Duvicquet est l'ennemi de tout ce qui est musique.

Je tue recommande à vous et suis votre tout dévoé.

BoiEnU"u,

PRECAUTION INUTILE

Il y a quelques années, M. Saint-Saëns disparut subitement
de Paris. Deux semaines plus tard, un étranger débarquait à
Las Palnas et louait dans une maison de bonne apparence, un
logentent siiple mais confortable. Tout de suite, le nouveau
venu intrigua ses voisins ; il mangeait seul, se promenait seul,
s'enfrmait de longues heures, pendant lesquelles, par le trou
de la serrure, on le voyait tracer, sur de larges feuilles de
papier, des caractères cabalistiques. La police s'inquiéta.
L'inc nnu fut filé avec soin; cette surveillance dut le gêner,
car il quitta son domicile. La police redoubla de vigilance,
et, poutr la seconde fois; l'inconnu changea de logis. Plus de
doute ! c'était un hommaîne dangereux, agent occulte à coup
sûr, anarchiste petit-être. L'alcade n'attendait, pour l'arrêter,
qu'une occasion, lorsqiu'un hasard lui fit connaître le noni de
l'étranger.

L'inconnu errait un jour, sur la place Santa-Anna, lorsqu'un
Français vint è lui : -" N'êtes-vous point, lui dit-il, M. Saint-
Saëns, de l'Institut?" Celui-ci eut beau défendre son inco-
gnito, dès le lendemain, par toute la ville, on ne parlait que
de lui, et le compositeur ne pouvait plus s'aventurer dehors,
sans que la Danse ifacabre retentit soudain sur tous les pianos.
Le maître vint à en regretter les discrètes persécutions de la
police. Pour échapper aux aubades, il se réfugia à lhtel
des Cuatro-Naciones; ce fut pis encore: ou lui deuanda nu
concert. Il fallut fuir.

L'illustre 1niu1icien est retourné cet hiver à Las Palias
mais les Canariotes, aV:é-tis, ont respecté sou désir de solitude.
Ils sont,. d'ailleurs, très fiers de leur hôte. Le propriétaire
des cnatroNaciones montre avec orgueil l'appartement où
séjourna Saint-Saëns, et ne l'appelle plus désormais que el

aposento historico.

NOTES ET INFORMATIONS

Le piainiste d'Albert continue en Russie la série de ses succès.

L'orchlestre Lamoureux obtient un grand succès en Alleimîagie.

1,e nouveau ballet comtposé par Sir Arthur Sullivan pour l'Allambra
de Londres, lui a été payé Sio,ooo.

Melle Cléo de Mérode quitte lopéra de Paris. La chtariianîte dat-
seuse est engagée pour lAmérique.

uMadame Dyna Beumer, prima dona soprano, cantatrice de la couir de
Hollande, viendra très probabletent chalniter à Montréal l'aitoinne
prochaine.

rascagnii a veinlu ses droits sur soit dernier opéra " Iris," uie fait-
taisie japonaise. L'acquérenr est ue coinpagnie d'opéra le Londes,
qui l'a payé $to,ooo.

L'une des gloires de Boston, le vieil orgue de sont 'Music Hall, via être
vend i l'encan. Depuis. 13 atns il est remisé (laits iu h niigar, en
arrière dit couservatoire.

L'Association des professeturs le musique de l'Etat de New-Yorkc ticn-
dra ue assemblée le 6 juillet, à Buiglhamii toi. Uit grand n olibre île
solistes célèbres y assistent.

Le compositeur Dotiimiico Recalde vieut île composer lui opéra, tiré
.di draime La Cabeza <te Uconor. Ue iidiscrétiotia permis île savoir que
cet opéra est du genre wagiérien.

Paderewski a reçu ui accueil enthotisiaste à Loiidres, lu concert île
la Société llhilliarimtoiqutte, oi le " Scottish Coicerto " de Sir Alexaider
MacKenzie a été joué pour la prentière fois.

On ationce la procliaiiie représeitationi d'uni ouvrage inîtituîlé : /a vraie
Cavatteriai rusticaia, et ûl àî tun jeune auteur de T' rieste ! La vraie Caval-
leria ? Alors celle le lascagni serait doncfausse?

Le bruit court à Londres que des fanatiques wnginerieis étudiciit eu'
ce mîtomîtenît le projet le construire à peu de distance de la capitale
anglaise, tui théâtre du genre de celui de Bayreuth.

La première école de imusique établie aux Etats-Untis, celle île Saleitn
(Coni.) fondée en iS39, vient d'être détruite par le feu.

Elle était connue sous le iomît le Music Vale Seminmary.

L'impresario ll. Latiderio Miclcletti, qui se lit remarquer à Rovigo,
au Verdi de Pacloute et au Social de Udine vieit île lotter le local dui Dal
Verme pour la prochtainte saison d'automne. Il jouera l'opéra.

Le tétior Tauinagnanîo doitnnera cecore en juin deux représeitatins
d'Otello à l'Opéra de Paris.

En juillet il chautera le 7)ouvère en italient, à Vichy, avec Mie
léglot.

La Société des auteurs dramatiques italies, fondée à Romle en 188d,
qui sougeait depuis longtemps à étendre son actiont à toutes les manetîîifes-
tations de Part théâtral, aî réfortié ses statuts et ajoute l'élémitent musical
sous ce titre : " Société des Auteurs et Artistes dlramatiques et lyriques
italiens."

Le ministre italien de Ilnstruction publique vient d'aninoncer pair itie

circulaire qu'il proroge jusqt'au 31 août 1897 le concours drtatiqule
ouvert en iS95-iS96 et par lequel ti prix unique île 2,000 francs doit être
attribué à la meilleure production dramatique d'mi auteur italien jouée
sur les théâtres de la Pétinîsuîle, du ter septeubre 1894 au 31 août i897.

Plusieursjjournaux ot raconté que M. Massettet travailleen c e moment
à un nouvel ouvrage.

Une dépêche dle M. Massenet à un de ses amîtis dément ce bruit. L'ait-
teur de ilanlon met la dernière main à l'orchestration de Sapho, le draie
lyrique d'Henri Cain, qui sera joué à l'Opéra-Comique la saison pro-
cliaine et dout le principal rôle sera créé par Mmte Etminta Calvé.

Il y a piu de temps une troupe frantiqaise d'opérette, de passage à
Constantinople, jouit La helle téllne. Le censeur ulii gouvernement. (lui
assisaib à lia représenutationi, faillit se trotiu'er mai quan il enîtendit le
choeurs des couseillers dire à lt protagoniste "Par pour lui Crète ?
Pars pour la Crète !"

Il alla trouver le directeur et lui itima l'ordre de faire chanter duré-
tiavant par les artistes Pars îîirî la Chine !" ce qui fut fiti aux
représentations suivantes. Cette variante inmposée par li censure turquo
est une chinîoiserie de premier ordre

JUIN 1897


